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SAMUEL BAUD-BOVY
LA PLACE DES ΡΙΖΙΤΙΚΑ ΤΡΑΓΟΥΔΙΑ 
DANS LA CHANSON POPULAIRE DE LA GRECE MODERNE
Parmi les chansons de Pile de Crete, les ριζίτικα occupent une 
place a part. On designe ainsi les chansons des villages qui s’elevent 
sur les flancs des Monts Blancs, au point de resurgence des eaux, 
dans une zone que les gens du pays appellent ή Ρίζα. Comme l’in- 
dique M. Idomenee Papagrigorakis dans la preface de son utile 
«corpus» des Ριζίτικαx, si ces villages sont consideres comme le 
centre des ριζίτικα, on les chante dans tout le nome de Chania, 
alors que vers l’Est, leur limite extreme est Anoya, sur le versant 
nord du Psiloritis.
L’interet porte a ces chansons s’explique par la surprise qu’on 
eprouve a trouver la un repertoire qui se distingue a premiere audi­
tion du repertoire de la Crete orientale, et plus generalement des 
lies de l’Egee, et qui, par contre, n’est pas sans analogic avec celui 
de la Grece continentale, avec la chanson dite cleftique en particu- 
lier * 2. Notons a ce propos qu’en Crete Pexpression de κλέφτικο τρα­
γούδι designe des chansons dont le texte cele'ore un vol de detail3. 
Si l’on pense que des l’antiquite les Spartiates faisaient de vols 
analogues un test de bravoure, on peut se demander si ce sens n’a 
pas precede celui qui s’est developpe, au XIXe surtout, a la suite 
de la guerre de PIndependance. Quoi qu’il en soit, faut-il conclure 
de cette analogic entre ριζίτικα et chanson cleftique a des echanges 
directs entre la Crete occidentale d’une part, la Roumelie et la Mo- 
ree de l’autre ? Sans les exclure dans certains cas determines, nous 
pensons plutot que, pour des raisons analogues, ces deux regions de 
l’hellenisme ont preserve un repertoire plus archai'que et moins sou- 
mis a des influences etrangeres que celui des Grecs des cotes et des 
lies.
Pas plus qn’ils n’ont occupe les contreforts du Pinde ou du Par-
x) Τδομενέως I. Παπαγρηγοράκι, Τα Κρητικά ριζίτικα τραγού­
δια τ. Α', Τής Τάβλας καί Στράτας, Χανιά, 195fi-57, ρ. 13.
2) Sam. Baud-Bovy, Etudes sur la chanson cleftique, Athenes, 
1958, pp. 19 et 81.
3) Information recueillie par Mme Despina Mazaraki.
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nasse, les «Francs» ni les Turcs ne se sont aventures sur les pentes 
des Monts Blancs ou dans les ravins de la cote de Sfakia. Cultiva- 
teurs, eleveurs, les habitants de ces districts montagnards n’ont 
adopte ni le distique rime, ni la strophe d’un ou de deux vers qui 
lui correspond, mais sont restes fideles a la strophe d’un vers et 
demi, dont nous avons, voici longtemps deja, note l’archa'isme4 (on 
la retrouve 9 fois sur 13 dans les chansons populaires du manuscrit 
des Iberes du XVIIe siecle)5 *.
La parente qui unit les ριζίτικα et les chansons dites cleftiques 
est plus facile a ressentir qu’a demontrer. On ne peut se borner a 
comparer deux versions, l’une continentale, l’autre insulaire, pour 
la faire apparaitre: c’est de Pensemble des versions recueillies dans 
chacune de ces regions, avec leurs variantes, de chanteur a chanteur, 
de strophe a strophe, que peut seule se degager la certitude qu’en 
depit des modifications subies il s’agit bien en derniere analyse 
d’une meme chanson.
C’est le cas, par exemple, d’une des plus caracteristiques des 
chansons de table cretoises, dont des versions musicales ont 
ete publiees par K. Psachos0, par G. Hadzidakis7 et par M. Pa- 
pagrigorakis8 dans une notation de M. El. Mavrommatis. Nous en 
avons nous-meme transcrit deux versions, l’une de Chania, l’autre 
de Lakki, enregistrees la premiere en 1930, la seconde en 1954 au 
cours d’une campagne d’enregistrement organisee par les Archives 
musicales de folklore de Mme Merlier, en collaboration avec Mmes 
Aglai'a Ayoutanti et Despina Mazaraki.
Les paroles avec lesquelles elle se chante le plus souvent sont:
ΕΙντά ’χετε γύρου γυροϋ κ είναι βαριά ή καρδιά σας;
Pour certains informiteurs, il s’agit de la chanson τής τάβλας par 
excellence; les autres chansons etant designees comme des chansons 
τοϋ τραπέζιου ou τοϋ σκαμνιού ou encore τοϋ σπιθιοΰ.
Quant a la chanson de Grece continentale, que nous considerons 
comme issue d’une meme souche, elle se presente sous deux formes
4) S. Baud-Bovy, La Chanson populaire grecque du Dodecanese, 
Paris, 1936. p. 376.
5) Bertrand Bouvier, Δημοτικά τραγούδια αϊτό χειρόγραφο τής μο­
νής τών Ίήήρων, ’Αθήνα, 19G0, ρ. 75.
ή 50 Δημώδη Ασματα ΓΙελοποννήσου καί Κρήτης. Athenes, 1930, p. 65.
') Κρητική Μουσική, Athenes, 1958, pp. 115 et 117.
®) op. cit., ρ. 415.
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musicales, l’une diatonique, l’autre chromatique. Sous cette derniere 
forme, c’est Pair sur lequel se chantent entre autres la plupart des 
chansons sur Katsantonis, que ce soit Άντώνη μ ον, τί σκέπτεσαι9, 
Διψάει Άντώνης για νερό10, ou Βαστάτε, Τούρκοι τ άλογα11. Sous 
sa forme diatonique, nous ne la connaissons qu’avec les paroles:
Σέ τούτ την τάβλα πού εϊμεστε και στο λαμπρό τραπέζι
soit en Acarnanie12, soit en Epire 13.
Ce qui distingue les versions cretoises des versions continenta- 
les, ce sont les repetitions de syllabes, l’alternance des cadences. Ce 
qui les apparente, c’est leur ambitus14, leurs cadences15, l’enchaine- 
ment des quatre premieres syllabes du deuxieme vers au premier, 
sur un meme motif melodique16, enfin la presence, dans les chan­
sons cretoises, essentiellement diatoniques, d’intervalles chromati- 
ques dans la derniere phrase, juxtaposant ainsi les deux modes 
auxquels se rattachent separement les deux classes de chansons de 
Grece continentale.
Le fait qu’il s’agit en Crete de la chanson τής τάβλας par excel­
lence, celle que l’on entonne de preference la premiere aux banquets 
de noces, avec les paroles
ΕΙντά ’χετε γύρου γνροϋ,
’Αφήστε τσι τσ άθιβολές, ou 
’Εγώ θωρώ την τάβλα μας17,
le fait que la chanson d’Acarnanie etait reservee, dans les banquets, 
au doyen d’age, e’est-a-dire sans doute au premier qui etait invite
·) Μέλπω Ό. Μ ε ρ λ ι έ, Τραγούδια τής Ρούμελης, Athenes, 1931, p. 23. 
10) ib. ρ. 24.
u) 50 Δημώδη Άσματα Πελοπόννησου κα'ι Κρήτης, Athenes, 1930, p. 15. 
12) Παράρτημα »Φόρμιγγος» μουσικόν, περ. Β', έτους Γ', ρ. 48, no 8.
Ι3) S. Baud-Bovy, Etudes sur la chanson cleftique, p. 94, no 9.
i4) · u ~ , avec Tadjcnction eventuelle, au debut, du
et, sous forme d’ornement, de
1!) Παύλο» Γ. Βλαστού, Ό γάμος έν Κρήτη, Athenes, 1893, p. 
98 - 99.
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a dire uti chant, que c’est vraisemblablement le meme air qui se 
chantait a Leucade, avant tout autre chant, lors des banquets de 
noces egalement18, tout nous incline a admettre qu’il s’agit la d’une 
chanson quasi rituelle, sans doute tres ancienne, et dont l’aire de 
diffusion pourrait laisser supposer que c’est de Crete qu’elle a passe 
dans les iles Ioniennes et la Grece continentale, sans qu’il faille 
exclure une evolution parallele a partir d’une ancienne chanson pan- 
hellenique.
II ne faudrait d’ailleurs pas s’imaginer que la strophe d’un vers 
et demi soit l’apanage de la chanson de Grece continentale. Pour 
une autre chanson de Crete occidentale ou elle apparait, c’est vers 
l’Orient, dans les iles du Dodecanese, que nous allons trouver des 
paralleles.
II s’agit d’un air qui, a en juger d’apres les documents dont 
nous disposons, ne se chante dans la region des ρίζες proprement 
dites que sous une forme derivee, avec l’adjonction d’un refrain. 
Ses paroles sont, dans ce sas:
Στο Θέρισο ψυχομαχεί όμορφος Άλιφιέρης.
De sa forme sans refrain, nous avons divers enregistrements, trois 
du village d’Elos, sur les pentes nord du Pelekanos, a l’ouest des 
Monts Blancs, un du village de Malaxa, au S.E. de Chania. L’air est 
un air passe-partout, sur lequel se chante aussi bien: Ό Διγενής 
ψυχομαχεί (Malaxa), que Έμήννσέ μου ό σύντεκνος, Ποιος είν’ άπού 
τραγούδησε, qu’un texte recent sur la destruction de Kandanos par 
les Allemands (Elos).
Or cet air est etroitement apparente a Pun des airs les plus fa- 
meux de Pile de Karpathos, le στοματικός, qui se chante aussi bien 
a table q u’a la danse19, et auquel il faut aussi rattacher un 
a'r de table de la petite ile de Chalki20 et semble-t-il egalement 
un air non danse de Kastellorizo, «chante par les hommes lors des 
banquets de noces»21. Sur tous ces airs se chantent des ballades,
18) Λαογραφία, 1 318. La melodie n’est pas notee, mais les paroles sont 
les memes que celles des chansons d’Acarnanie et d’Epire :
Σέ τοντ την τάβλα ποΰ είμαστε, σέ τοντο τό τραπέζι, 
τον άγγελο καλέσαμε... (Epire et Acarnanie : φιλεύομε)
19) S. Baud-Bovy, Τραγούδια τών Δωδεκανήσων, Τ. Β', ρ. 225.
Κι i b. Τ. Α', ρ. 273, no 8.
21) i b. Τ. A', ρ. 352, no 13, et Παράρτημα «Φόρμιγγος» μουσικόν, περ. 
Β', έτους Γ', ρ. 71, no 6,
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a Olympos (Karpathos) toutes les chansons longues, a Chalki: ’Άρ­
χοντες τρων και πίνονσι. a Kastellorizo : To Κωσταντάκιν τό μικρό.
Ces differentes chansons doivent plutot etre considerees d’ail- 
leurs comme une famille d’airs que comme des aspects divers 
d’un soul et meme air. Les ressemblances auxquelles ils doivent cet 
air de famille sont les suivantes:
1. le rythme ternaire de base.
Fidelement conserve a Karpathos, grace a la danse et aux 
instruments, a Chalki egalement (oil, en 1930, nous avons note deux 
versions, l’une ternaire, l’autre, binaire), il tend a s’obliterer a Ka­
stellorizo. En Crete, le ternaire predomine encore nettement dans 
la version de Malaxa et dans deux des versions d’Elos. Dans la 
troisieme, chantee par un tout jeune homme, il n’en reste plus que 
des vestiges, et il est completement elimine par le binaire dans la 
version de Lakki22.
2. l’ambitus et le mode.
A vrai dire, le mode de re avec second degre instable, attire 
qu’il est par la tonique, est si frequent, dans les lies en particular, 
qu’on ne peut lui attribuer une grande valeur demonstrative, non 
plus qu’a l’ambitus, tres frequent lui aussi23.
3. la forme strophique.
Nous l’avons deja dit, la strophe est une strophe d’un vers et 
demi.
De plus, sauf dans la version de Chalki, legerement aberrante, 
les deux premiers hemistiches sont chantes sans aucune repetition 
de syllabe. Par ailleurs, les premieres syllabes du second vers sont 
soudees au premier, et des repetitions de syllabes viennent allonger 
le premier hemistiche de ce second vers, avec de petites divergences 
d’ile en ile:
Crete (toutes les versions, sauf celle de Lakki, qui, nous l’avons 
vu, introduit un refrain):
1-4, 4-6, 1-8
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22) M. Styl. Chari takis, cite par M. Papagrigorakis (op. cit. p.
16) a ddjd note, a propos de la chanson Αγρίμια κι αγριμάκια μου la rd- 
pugnance du chanteur des ρίζες d s’astreindre longtemps d un rythme ter­
naire.
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Elos : Καί μήνυσά...,..α του το, Καί μήνυσα τον το κ'έγώ.
Κι άλλες πολλέ...,..ες παίχτη.., Κι άλλες πολλές παιχτήκανε. 
Κι ούλα τά δέ...,..εvτρ, εμά..., Κι ούλα τά δέντρ’ έμάρανε. 
Malaxa: Κ’ ή πλάκα τό...,..ον άνα..., Κ’ ή πλάκα τον άνατριχια.
Karpathos: 1-2, 3-5, 1-8
Κ’ ή το - τ’ άγέρι, Κ’ ήτο τ’ αγέρι δροσερό. 
Kastellorizo: 1-2, 2-4, 1-8
To Μα......α μηλιά, To Μά μηλιάν έφύτενε.
Si les versions cretoises sont ici un peu plus longues, c’est qu’el- 
les soudent les quatre premieres syllabes du second vers au premier, 
et non les deux premieres seulement comme les versions dodecane- 
siennes.
4. le contour melodique.
La superposition des airs de Crete et de Karpathos en particu- 
lier ne laisse aucun doute sur leur commune origine.
On montrerait de meme que c’est au monde egeen que se rat- 
tache l’un des plus caracteristiques des ριζίτικα, Fair des chansons 
d e route (τής στράτας).
Et ainsi, pour tout le repertoire musical de ces villages monta- 
gnards, nous trouverions des correspondances tantot avec la Grece 
continentale, tantot avec celle des iles.
A quoi done est due Fimpression d’originalite, d’homogeneite 
qu’il donne a Fauditeur?
II s’agit la d’une question de style, ce style etant du lui-meme 
aux conditions de l’execution.
Ces conditions, assez exceptionnelles, sont les suivantes:
a) les ριζίτικα sont des chants masculins. Les femmes, meme 
si elles les connaissent, ne se permettent pas de les chanter.
b) les ριζίτικα ne sont pas une chanson de soliste, ce sont des 
chants de societe. Meme si une phrase est chantee par une 
voix seule, elle est aussitot reprise par un choeur de chanteurs. Et, 
dans beaucoup de cas, dans les chansons τής στράτας et dans les 
chants de noces en particulier, ce sont deux grounes de chanteurs 
qui font entendre, alternativement, chacune des r rases musicales.
c) Les villages de la Ρίζα n’ont pas d’instrumentistes. 
Comme le note M. Papagrigorakis24, a part Fair τής στράτας, les
24) op. cit. p. 15.
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ριζίτικα se chantent toujours sans accompagnement. Lorsqu’on en- 
tend des instrumentistes dans les ρίζες, on peut etre certain qu’ils 
ne sont pas autochtones. Si K. Psachos a note a Lakki des airs de 
danse οΐι la «lyra» intervient, il a heureusement pris soin de preci- 
ser que le joueur de lyra venait de Chania. Au mariage auquel nous 
avons assiste dans le meme village en 1954, les instrumentistes ve- 
naient de l’eparchie de Kissamos.
Une consequnce de ce dernier point est que les ριζίτικα ne sont 
pas chantes par des professionnels. Lorsqu’ils sont executes par un 
joueur de lyra, comme ce fut le cas pour certains des enregistre- 
ments faits a Athenes en 1930 lors de la mission d’Hubert Pernot, 
ils perdent leur caractere propre. N’ayant pas eu, comme les chan­
sons cleftiques, l’occasion de subir l’influence tzigane — la seconde 
augmentee orientale y est extremement rare—ils represented, croy- 
ons-nous, une forme remarquablement pure de la chanson grecque.
Les conditions particulieres de Γ execution des ριζίτικα motivent 
leur originalite musicale.
Independants de la danse, non soumis a l’influence toujours 
normative des instrumentistes professionnels, ils gardent une grande 
liberte rythmique; mais executes par plusieurs chanteurs a la fois, 
on y decele toujours la presence d’une pulsation reguliere, qui seule 
peut assurer un minimum de coincidence des voix.
Les memes causes conditionnent leur ornementation. Ce sont 
des chants ornes, aucun instrument ne venant les enrober de guir- 
landes decoratives, mais leurs ornements n’ont pas la luxuriance 
que presented certains chants de Grece continentale, ou le soliste 
execute, a la fin des phrases en particulier, de veritables cadences.
Chants d’hommes, et chants non danses, ils tendent a eliminer 
le mol balancement du ternaire; par quoi il faut entendre que leur 
unite de temps se presente rarement decomposee en triolets (comme 
dans une barcarolle), non que les unites de temps se presented 
toujours par groupes binaires. Au contraire, les groupes de 3 unites 
se melent librement aux groupes de 2 (en termes de solfege classi- 
que: libre alternance de 2/4 et de 3/4).
Executes presque toujours par deux groupes, souvent antagoni- 
stes (amis de noces du marie et amis de noces de la mariee, chan­
teurs du village ou a lieu la fete et chanteurs de l’un des villages 
voisins par exemple), l’esprit de rivalite et le gout de l’emporter sur 
l’autre qui sont des traits caracteristiques du Cretois des montagnes 
ont pour effet qu’ils sont generalement chantes a pleine voix, dans
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une tessiture tendue, et que les chanteurs ont la tendance a attaquer 
chaque phrase dans l’aigu de l’ambitus, comme pour, d’emblee, 
affirmer leur superiorite.
Enfin, le fait qu’ils soient une manifestation collective, commu- 
nautaire, le fait aussi qu’ils echappent au besoin de renouvellemen} 
propre au musicien professionnel, leur ont assure une remarquable 
perennite. Entre les chansons notees a Lakki par Psachos en 1910 
et celles que nous y avons recueillies en 1954, il n’y a que la diffe­
rence qui separe une version notee d’oreille, qui a forcement un 
caractere un peu schematique, et une transcription d’apres j’enre- 
gistrement, qui s’efforce de rendre compte des particularites indivi- 
duelles de l’execution.
Mais au cours de notre campagne d’enregistrement, nous avons 
vu poindre leur decadence.
Comme le note M. Papagrigorakis25, «quelques chanteurs, avant 
d’entonner la chanson proprement dite, chantent un petit vers 
(en fait, generalement un distique rime) sur un autre air, rapide, en 
guise de prelude».
Ce besoin de changement est caracteristique des epoques de 
declin de la chanson populaire. II s’est manifeste en Hongrie, dans 
l’alternance du vif et du lent des rhapsodies tziganes; dans la 
chanson cleftique de basse epoque, les chansons d’Ali Pacha par 
exemple, par l’insertion de distiques rimes, d’un metre plus court 
et d’un rythme dansant.
En 1910, Psachos n’a pas signale ce phenomene. Et les paroles 
de certains des distiques que nous a chantes Fun des meilleurs 
chanteurs d’Aya Roumeli (Sfakia) nous laisseraicnt supposer que 
cette mode s’est introduite peu apres la catastrophe d’Asie mineure 
et l’arrivee en Crete de nombreux refugies du vilayet de Smyrne:
Σμύρνη, δεν ήσουν Τουρκικιά, δεν ήσουν τοΰ Κεμάλη, 
μόνο σε παραδώκανε Γουναρικο'ι καί Γάλλοι.
Σμύρνη, πού 5σουν 'Ελληνικιά κ είχες πολλούς παράδες, 
τώρα σε παραδώκανε στσί παλιοτουρκαλάδες.
Le rythme de ces distiques (que certains chanteurs glissent ega- 
lement entre les strophes et a la fin de la chanson proprement dite) 
est lui aussi totalement etranger a la musique des ριζίτικα. II Pfe-
104 S. Baud-Bovy: Les Ριζίτικα τραγούδια et la chanson populaire grecque
ss) op. cit., p. 15.
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sente generalement, deteriores mais encore reconnaissables, les temps 
inegaux si frequents dans la musique des Balkans et du Proche 
Orient.
De plus, les ριζίτικα sont aujourd’hui executes par des profes- 
sionnels pour les besoins de la radiodiffusion; a Aya Roumeli, une 
femme qui a chante pour nous — fort bien d’ailleurs — un ριζίτικο, 
nous a affirme qu’aujourd’hui les femmes chantaient souvent a 
table avec les hommes.
Et de meme que les jeunes danseurs que nous avons vus danser 
a Lakki preferaient aux danses d’allure guerriere qui frappaient les 
voyageurs des siecles passes la grace ondoyante du syrtos et du ka- 
lamatianos, certains chanteurs nous ont donne des ριζίτικα des ver­
sions dont un sentimentalisme de mauvais gout deparait l’austere 
rudesse.
Comme tout art populaire, la musique populaire est intimement 
liee a des conditions de vie, a des usages, a des modes de penser 
definis. Ni l’interet des folkloristes, ni la bonne volonte des maitres 
d’ecole ou des syllogues patriotiques, ni les besoins de la propagan- 
de touristique ne peuvent prolonger son existence lorsque se trans­
forme la societe qu’ elle exprimait.
Du moins, les enregistrements des Archives de Mme Merlier, 
ceux de M. Notopoulos, aideront-ils nos descendants a evoquer 
l’ame fiere, le viril vouloir - vivre des bergers et des chasseurs des 
Monts Blancs et de Sfakia.
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